
LE ROLE DE L’OTAN 
EN BOSNIE-HERZEGOVINE

Au cours de la présente décennie, l’un des plus importants défis que l’OTAN ait dû relever a
consisté à aider au maintien de la paix en Bosnie-Herzégovine en y dirigeant une force militaire
multinationale.

La Force de stabilisation (SFOR), qui compte maintenant quelque 32.000 hommes envoyés par
38 pays, appuie les efforts de la communauté internationale et des Nations Unies visant à :

■ mettre en oeuvre l’accord de paix en Bosnie;
■ empêcher un débordement du conflit;
■ faire cesser la crise humanitaire;
■ aider à créer les conditions nécessaires à la reconstruction du pays.

En 1999, les priorités de l’OTAN pour la Bosnie sont les suivantes :

■ maintenir une présence militaire ayant un effet dissuasif sur les hostilités et établir un
environnement permettant la mise en oeuvre, dans des conditions de sécurité, des aspects civils de
l’accord;

■ réaliser des progrès en ce qui concerne le retour dans leurs foyers des personnes déplacées, 
dès cette année;

■ prendre des mesures destinées à promouvoir la réconciliation entre les forces armées de la
Fédération bosno-croate et de la Republika Srpska, ainsi qu’à développer le rôle de la
Commission permanente aux affaires militaires établie en vertu des Accords de paix de Dayton 
en tant qu’institution de défense centrale efficace pour l’ensemble du pays.

De 1992 à la signature de l’Accord de paix de Dayton, fin 1995, l’Alliance a soutenu l’action
menée par les Nations Unies dans l’ex-Yougoslavie par diverses opérations maritimes et aériennes,
parmi lesquelles :

■ la surveillance et l’imposition de l’application des sanctions des Nations Unies par des forces
navales de l’OTAN dans l’Adriatique (conjointement avec l’Union de l’Europe occidentale)
(UEO));

■ la surveillance et l’imposition, par des forces aériennes de l’OTAN, du respect de la zone
d’interdiction de survol de la Bosnie décrétée par les Nations Unies;

■ la fourniture d’un appui aérien rapproché à la Force de protection des Nations Unies
(FORPRONU) en Bosnie;

■ des frappes aériennes en vue de la levée du siège de Sarajevo.
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L’action décisive menée par l’Alliance à l’appui des Nations Unies, parallèlement aux efforts
résolument déployés sur le plan diplomatique, a abouti à un authentique cessez-le-feu et rendu possible
une solution négociée au conflit, à l’automne de 1995.

En décembre 1995, le Conseil de l’Atlantique Nord a lancé la plus vaste opération militaire jamais
entreprise par l’Alliance, l’opération JOINT ENDEAVOUR (EFFORT CONCERTE). Une
force multinationale dirigée par l’OTAN et comptant quelque 60.000 hommes a été déployée pour
assurer la mise en oeuvre des aspects militaires des Accords de paix de Dayton. Cette Force de mise
en oeuvre (IFOR) a réuni des soldats de pays OTAN et non OTAN dans une coalition pour la paix
sans précédent.

En décembre 1996, une Force de stabilisation (SFOR), alors composée d’environ 30.000
hommes, a remplacé l’IFOR. A l’été de 1998, une stratégie de transition a été adoptée pour la SFOR,
l’objectif étant une réduction graduelle et progressive de la taille, du rôle et du profil de la Force, qui
devait coïncider avec le passage de la mise en oeuvre des aspects militaires de l’Accord de paix de
Dayton à celle de ses aspects civils. Un processus d’examen formel et régulier des possibilités de
réduction des effectifs a alors été lancé. 

Etant donné qu’il n’est pas prévu de maintenir indéfiniment la présence de la SFOR en Bosnie aux
niveaux existants, il a été décidé, en décembre 1998, de commencer à alléger la Force de stabilisation
et d’examiner des options visant des ajustements plus substantiels de la taille et de la structure de la
Force à plus long terme.

Par ailleurs, considérant qu’une présence militaire internationale ne saurait être la seule base de la
sécurité et de la stabilité en Bosnie à long terme, l’OTAN a lancé un Programme de coopération en
matière de sécurité (SCP) qui apporte des contributions concrètes et pratiques au renforcement de la
stabilité et aux progrès de la réconciliation au sein de la communauté de défense bosniaque.
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